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toujour's de Dieu, la raison, incontinent, reconnaît aux uns.le-
droit légitime de:commander, impose aux autres.le droit corré-
latif d'obéir. Cette'obeissauce, d'ailleurs, ne peut préjudicier à
la dignité humaine, puisque, a proprement parler, c'est à Dieu
que' l'oi obéit plutôt qu'aux 'bommes; et que Dieu réserve ses
jugements les plus rigoureux à ceux qui commandent, s'ils.ne repré-
sentent pas son. autorité, conformément; au droit et à la justice..
D'autre part, la liberté individuelle ne saurait être suspecte ni
odieuse à personne. Car absolument inoffensive, elle ne s'éloi-
gnera pas des choses vraies, justes, en harmonie avec la tran-
quillité publique.-Enfin, si l'on. considére ce que peut.l'Eglise,.
en sa.qualité de mère et de médiatrice des peuples et des gouver-
nants, née pour les aider les uns:eL les autres de son autorité et
de ses conseils, on comprendra combien il importe que toutes
les nations se résolvent à adopter, sur les choses de la foi chré-
tienne, un même sentiment et une même profession.

VUES :D'AVENIR

Pendant que Notre esprit s'attache à ces pensées, et que Notre
cour en appelle de tous ses vSux la réalisation, Nous voyons
là-bas, dans le lointain de l'avenir, se dérouler un nouvel ordre
de choses; et Nous ne connaissons rien de plus doux que la con-
templation des immenses .bienfaits qui en seraient le résultat
naturel. L'esprit peut à peine concevoir le souffle puissant.qui
saisirait soudain toutes les nations, et les emporterait vers les
·sommets.de toute gràndeur et de:toute prospérité, alors que la.
paix et la tranquillité seraient bien assises,. que les lettres
seraientfavo'isées dans leurs progrçes, que parmi les agriculteurs
les ouvriers, les industriels, il se fonderait, sur les bases chré-
tiennes que Nous avons iindiquées, de nouvelles sociétés capables
de reprimer l'usure et d'élargir le champ des travaux utiles.

La vertu de ces bienfaits ne seraitpassesserrée aux confins des
.péuples civilisés, mais elle les franchirait, et s'en irait au loin,
comnie'un ileuve de surabondante fécondité. Car il fautconsi-
dérer:ce que Nous disions -en commençant, que des peuples-
infinis attendent, d'àge en âge, qui leur portera la lumière de la
vérité et de la civilisation. Sans doute, en ce qui concerne le
salut éterneldes peuples, les conseils de la sagesse divine -sqnt
cachés-à l'ifitelligence humaine : toutefois, si de malheureuses
superstitions, règnent encore sur-tant de plages, il faut l'imputer
en grande partie aux querelles religieuses. Car, autant que 'la
raison humaine en pett juger par les événements, il paraît évi-
dent qec'est à l'Europe que Dieu a -assigné, e-rle-de répand.re


